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La  Commission  nommée  par  M.  h 
Comte  .d’Artois  , éf  que  Votre  Majeflé  a 
autorifée  , a l’honneur  de  préfenter  à Votre 
Majeflé  le  Tableau  de  fon  adminiflration  , 
depuis  un  an  quelle  efl  établie.  Elle  y joint 
des  obfervations  fur  le  danger  qu’il  y aurait 

d’interrompre  des  payemens  ordonnés  en  lySy 
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j>ar  Votre  Alajejle'.  Elle  la  fuppUe  de  pefer 
ces  obfervations  dans  fa  fagefje  , if  de  jeter 
un  regard  favorable  fur  les  Créanciers  if  les 
Officiers  du  Prince  fin  frères 

Nous  fimmes  avec  le  plus  profond  refieS , 
SIRE, 

UE  Votre  Majesté, 

Les  très-humbîés  , îrès-fbumb 
très-fidèies  Serviteurs  Sq 
Sujets  , 

Les  Commiffaires  nommés  pour  i admîniftratlon 
des  finances  de  M.  le  Comte  d'Artois. 

De  Montcrif. 

De  MopîTieMEVRiL. 

Dan  J ou. 

De  Cheverü. 

De  là  Madeleine, 

De  Bonnieres. 


OBSERVATIONS 

De  Id  Commijjlon  établie  pour  l adminijlratioîi 
des  jinances  de  M,  le  Comte  D A.RTOIS , 
Fils  de  France , Frère  du  RoL 

Il  eft  des  idées  quon  ne  doit  point  laiffer  gerra©r  dans 
les  efprks  : toute  erreur  peut  être  reievée  par  ceux  qui  ont 
ia  pofTibilité  de  faire  connokre  la  vérité. 

On  annonce  dans  des  écrits  répandus  avec  profufioii , que 
îe  Tréfor  public  eft  fans  cefle  ouvert  pour'  M.  le  Comte 
d’Artois , & qu’on  lui  envoie  en  pays  étranger  des  fonds  qu  il 
importe  de  conferver  à l’État. 

On  fe  prépare  d’avance  des  moyens  de  réduire  à rien , 
s’il  étoit  pofTible , le  traitement  dont  il  a toujours  joui,  en  pofant 
pour  maxime  , que  les  fomraes  fournies  poui  la  depenfe 
de  fa  maifon , de  celle  de  Madame  Comteffe  d’Artois  & 
des  Princes  leurs  enfans  , ne  fauroient  être  confidérées  gue 
€omme  des  penfwns  ; on  ajoute  que  ks  fonds  accorde's  par  l État 
sux  perfonnes  de  la  Aîaifon  royale , pour  leur  fubf fiance  ô'  leur 
entretien , font  les  apanages  , & que  tout  ce  qui  efi  hors  de 
ï apanage , efi  faveur  & grâce  accordées  par  le  Roi. 

La  Commiftion  chargée  depuis  un  an  de  i’admîniftratiô'a 
des  finances  de  M.  le  Comte  d’Artois  & que  le  Roi  a 
autorifée , prévoit  les  coniéquences  qu  on  pourroit  tirer  de  ces 
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principes.  Preffée  par  i’époqiie  où  Ton  fe  propofe  de  les 
mettre  en  ufage , & dans  i’impoffibilité  abfolue  de  prendre 
aucuns  ordres  de  M.  ie  Comte  d’Artois,  ce  font  fes  créanciers), 
ce  font  ies  Officiers  de  fa  maifon  qui  provoquent  fon  zèle 
& qui  donnent  lieu  aux  obfervations  qu’eiie  a cru  pouvoir 
fe  permettre 

La  Commiffioii  a ouvert  fes  féances  ie  12  août  178^. 
La  procuration  qui  lui  fut  envoyée  de  Berne,  & qui  conftitue 
fes  pouvoirs  d’adminiftrer  , étoit  la  plus  étendue  poffible  ; 
mais  dans  la  lettre  qui  i’accompagnoit  , ie  Prince  indiquoit 
ie  nouveau  régime  qu’ii  vouloir  établir  dans  fa  maifon , & ie 
but  que  i’adminiftration  devoir  fe  propofer  ; cétoït  de  l’acquit- 
tement de  fes  dettes  qu’il  youloit  quelle  fût  continuellement  occupe'e. 
Nul  facrifice  ne  lui  coûteroit  pour  faire  honneur  à fes  engagemens  ; 
il  approuvoiî  d’avance  toutes  les  réformes  qui  ne  îomheroient  que  fur 
lui;  il  en  ferait  hien  indenuiifé  par  l’idée  confolante  que  ks  perfonnes 
qui  lui  éîoîent  attachées , fouffriroient  moins.  Ces  fentimens  qui 
auroient  encore  pour  garans  tous  ceux  qui  ont  l’honneur 
de  l’approcher  , ou  avec  lefquels  il  eft  en  correfpoiidance , 
loin  de  s’altérer  par  le  temps , acquièrent  chaque  jour  une 
aélivité  nouvelle  ; & il  n’y  a pas  un  mois  qu’inftruit  des 
befoins  qu’éprouvoient  les  perfonnes  de  fa  maifon,  il  écrivoit  : 
Vendei  ce  qui  me  refe  de  chevaux  ; difpofei  de  tout,  réparîifei-en 
le  prix  à ceux  à qui  je  dois  ; aidei-en  ceux  qui  ont  hefoin  ; 
diminuei  de  moitié  ce  qui  m'efl  réfervé ; & il  oublioit  qu’il  s’eft 
réduit  depuis  un  an  au  plus  étroit  néceffaire  I 

A la  fin  de  feptembre  i/Sp,  il  ordonna  une  première 
réforme  dans  fa  maifon.  Toutes  les  dépenfes  qui  lui  étoient  per- 
fb'nneiles  , fiirent  traitées  par  lui-même  avec  la  plus  extrême  févé- 
rité  ; il  voulut  que  ceux  qui  fe  trouvoient  fupprimés,  eufient 
des  récompenfes  proportionnées  à la  nature  & à la  durée  d« 


leurs  ferviccs.  Il  s’agiffolt  de  üiire  fubir  une  rcJuaion  aux 
vendons  qu'il  avoit  antîennemc.it  établies.  Que  n a-t-on  cte 
témoin  de  la  douleur  que  lui  caufa  cette  réforme  La  vo.x 
impérieufe  des  circonllances  ne  pouvoit  vaincre  la  rcpugimncc 
qu'il  éprouvoit;  il  fe  veprochoit  d'altérer  des  grâces  , ^ 6e  c.e 
diminuer  des  récompenfes  qu'il  avoit  cru  jude  d’accoraer  : .1 
réfilla  plufieurs  jours  aux  repréfentations  qui  lui  etoient  laites  a 
cet  é»ard  ; éi  s'il  céda  enfin , ce  ne  fut  qu’en  retranchant 
cinquante  mille  livres  de  la  fomine  à laquelle  il  fe  reftreignoit, 
pour  aiiéger  d’autant  des  réduaions  qui  coûtoient  trop  a la 

knfibiiité  & à fa  juilice.  ^ 

La  Commiffion  a reciieiili  les  premiers  fruits  de  cette  conduite 
noble  & généreufe.  Chargée  d’exécuter  des  réformes  qui  tora- 
boient  en  grande  partie  fur  une  clatfe  de  perfonnes  peu  fortunées, 
elle  n’a  éprouvé  aucun  obftacle , aucun  murmure.  Des  pères 
chargés  d’un  grand  nombre  d’enfans , des  ouvriers  fans  fortune, 
des  ferviteurs  fans  état  & fans  efpoir  de  fe  placer,  ont  reçu  avec 
reconnoiffiince  la  foible  récompeiife  de  leurs  longs  fervices  ; li 
n’en  eft  pas  un  qui  n’ait  paru  plus  occupe  du  Piiiice  qu  il 
avoit  fervi  que  de  lui-même;  & quand  depuis  près  d’un  an 
que  la  réforme  eft  opérée  , ils  ont  touché  a peine  deux  quartiers 
de  leur  modique  penfion , iis  ne?  témoignent  aucune  impatience; 
plufieurs  offrent  de  ne  rien  recevoir,  fi  ce  facrifice  fans  jrix 
pour  une  ame  fenfible  , pouvoit  leur  reiicire  un  joui  plus  tôt  le 

maître  cp’ils  ont  perdu.  ^ ^ 

M.  le  Comte  d’Artois  n’exigea  point  un  fervice  régulier 
pendant  tout  le  temps  qui  s^écoula  depuis  fou  départ  de  Vei- 
failles,  jiifqu’au  jour  où  il  s’eft  fixé  à Turin. 

Tant  que  la  Cour  de  Sardaigne  a été  à Monccallier  , la  maîfoii 
du  Prince  a été  défrayée  par  le  Roi  fou  beau  - père  ; mais  au 
mois  de  décembre  , époque  où  Sa  Majefté  Sarde  eft  revenue  dans 
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la  capitale  de  fon  Royaume,  il  eft  allé  habiter  1 hôtel  que  le 
Roi  lui  avoit  fait  préparer,  & alors  fa  dépenfe  ,ournahere , 
celle  de  Madame  Comteffe  d'Artois  , des  deux  Princes , des 
Officiers  attachés  à leur  maifon  & néceffaires  à leur  fervice , 

a été  entièrement  à fa  charge.  „ rtxi  e- 

Dès  ce  moment,  des  perfonnes  exaaes  & fideles  ont  et 
prépofées  à l'adminiftration  des  fonds  que  le  Tréfor  ne  pouvo.t 
fe  difpenfer  d'envoyer.  Pour  prévenir  toute  efpece  dabus 
on  a déterminé  d'une  manière  invariable  , la  ccpene  e 
chaque  femaine  ; fix  mille  livres  ont  paru  pouvoir  fuihre  a tou  , 
£:  il  a été  arrêté  que  chaque  femaine  auffi  il  fercit  tire  une 
lettre  de  change  de  f,x  mille  livres  de  Turin,  fur  un  Banquier 
de  Paris,  à qui  elle  feroit  exaaement  rembourfee  par  le  Tiefor 
du  Prince.  Cette  forme  a été  fuivie  fans  aucune  altération  ,ufqu  a 
ce  jour  : feulement  le  fervice  a été  augmenté  de  cinq  cents  livres 
d'abord,  &porté  àfept  mille  livres  enfuite,  lorfque  le  Prince  a 
eu  une  partie  de  fes  chevaux  de  feile  dont  ri  avoit  ete  prive 

pendant  fix  mois.  , „ 

Tel  eft  l'état  aauel  des  chofes.  La  Commiff.on  affirme  qu  elle 
n'a  rien  envoyé  de  plus  à M.  le  Comte  d'Artois  ; que  ce  Prince 
a,  dans  pluf.eurs  de  fes  lettres  , propofé  de  diminuer  fa  depenfe 
pour  marcher  plus  vite  à fa  libération.  Eile  portera  exaditii  e 
jufqu'à  dire  que  M.  le  Comte  d'Artois  ayant  délire  avoir  quel- 
ques fonds  modiques  à fa  difpofition  , pour  parer  a un  retar 
I fervice  fi  l’état  de  fes  finances  lui  en  fmfoit  éprouver  , ils 
n'ont  été  formés  qu’avec  le  prix  d’effets  à fon  ufage  & qu  i^ 
n’eft  fort!  du  Tréfor  que  le  montant  des  lettres  de  change  qui 

font  acquittées  chaque  femaine.  , r , ] trvttf 

La  Commiffion  joint  à fes  obfervatlons  , te  tableau  de  to 
ce  qui  ell  entré  au  Tréfor  du  Prince  depuis  ie  l a août  1789 
jufqu’à  ce  jour.  Les  regiftres  du  Tréforier,  rcgiftres  d autant  moins 


fufpeas , qu’ils  doivent  être  produits  à la  Chambre  ues  Compte  . 
uftihent  rentrée  & la  fortie  de  tout  ce  qm  a cte  reç.t  de  , Ltal. 
de  tout  ce  qui  ed  provenu  de  l’apanage,  des  biens  patr.mon.auv- 
du  Prhtce.  L de  t'out  ce  qui  a été  pnvé  aux  dtficrentes  parues 

"’^rreru.  pour  la  plus  grande  i-'Higence  de  ce^te  c^pta 
bilité  . devoir  la  divifer  par  femaines  : les  reg.tlres 
feront  ouverts;  la  Commbhon  les  “/""‘J. 

rigide.  Il  en  réfulte  que  M.  le  ^omte  d Artots  avcs 
volontairement  diminué  de  quatre  cent  ^ 

traitement  annuel  à la  décharge  de  lEtat  , qui  »■  P ) 
depuis  plufieurs  mois,  que  fur  le  pied  de^  eux  mi 
lieu  de  trois  millions  fix  cent  mille  livies^  cou  * ) 

auparavant  ; qu’à  compter  du  mois  de  décemore  17  9 iu  qt  • 
cëLr , les  tiites  de  Turin  , acquittées  à Paris  pour  la  depenfe 
entière  de  la  maifon  du  Prince,  ne  s’élèvent  qu  a 
mille  deux  cent  trente  livres , & que  le  uip  us  e 
été  employé  à éteindre  des  capitaux  exigibles , a payer 
partie  des  gages  des  Officiers,  à acquitter  les  tentes  a ^ 
aux  intérêts  des  affignations  renouvelées  , à psrocurev  a anciens 
favimurs  . à des  Neuves  fans  reffources  . de  foi  les  fecours 
pour  les  fauver  des  horreurs  de  la  plus  extreme  indigence.  ^ 

' Ainf.  il  eft  faux  que  le  Tréfor  public  ait  été  ouvert  a 

M.  le  Comte  d’Artois.  , nr.  • 

11  eft  faux  qu’on  lui  ait  envoyé  des  millions  a Turin  , comme 

on  ne  ceffe  de  l’imprimer  pour  tromper  le  public. 

11  eft  faux  que  le  Tréfor  du  Prince  ait  touche  le  plus  fo.b.e 
â-compte  fur  les  feixe  cent  mille  li«es  dues  depuis  le  nm. 
d’oaobre  .789  . aux  termes  d’une  decifion  donnée  pat  e Rot 
en  ,785,  décifion  qui,  à cette  époque  , auroit  reçu  al eg 
de  M.  k Comte  d’Artois,  fou  entière  exécution  s il  navoit 
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eonfeut:  do  répr.rlir  fur  pîuficurs  années  le  fecours  pécuniaire 
qui  iui  étoit  accordé,  au  lieu  de  le  recevoir  in  ghho , comme 
on  ie  lui  avoit  offert. 

Enfin  il  ell  fimx  que  M.  le  Comte  d’Artois  confomwe  en 
rnys  é/J.^erdes  revenus  conf.dérables  , & qu’il  porte  , comme 
on  ne  craint  pas  de  le  dire  , l'abondance  & noue  m,mera:rc  dans 
une  terre  oh  l’on  n efi  pas  François, 

Les  fidts  font  rétablis , l’emploi  des  revenus  dont  M.  le  Comte 
d’Artois  a joui  jufqu’à  ce  jour  , eft  connu  ; les  moy^ens  de  le 
-vérifier  font  offerts  ; là  fe  borne  le  miniftère  ce  la  Comnnflion 
fur  cette  première  partie;  elfe  ne  fera  que  peu  de  réflexions 
fur  ia  fécondé. 

Tous  les  raifonnemens  que  l’on  s’eff  permis  fur  .es  payemens- 
faits  à la  maifon  de  M.  le  Comte  d’Artois  portent  lur  le 
princine  hafardé  yiie  les  fonds  accordes  par  l'Etat  aux  perfonnes 
de  la  Ma'ijon  royale , pour  leur  fuljfance  & leur  entietten  .font 
les  apanages;  cjue  tout  ce  yui  efl  hors  de  l'apanage,  ep  faveur 

cr  o-râce  accordées  par  le  Roi.  ^ ^ 

On  s’étonne  que  le  uaitement  du  Prince  lui  ait  ete  paye, 
même  en  lui  faifant  éprouver  des  diminutions  confukrabks  . . . . ■ 
Ce  ii'étok  pas,  dit-on  , une  fanple  diminution  a faire  fur  les  fonds 
deflinés  à la  maifon  de  Alonfeur  ér  de  , Madame  d'Artois;  remit 
me  ffpenfon  alfolue  qui  devoh  avoir  lieu  à compter  du  , 4 jan- 

‘'''on^fjode  que  fa  payemens  faits  d M.  k Comte  d'Artois 
fur  fes  penfiotts,  dons  & grâces,  depuis  le  1 4 janvier  ijpo  , ont 
/>/  faits  en  contravention  à la  Loi;  que  ceux  qui  les  ont  ou  onues 
ou  qui  les  on,  faits,  on,  violé  h Loi,  qu'ils  font  réprel,enf.b:es , 
& miih  en  font  refponfahles. 

C’efl  ie  6 Août  qu  on  écrivoit  que  les  fonds  accordes  par 
i: Étal  aux  perfonnes  d^  la  Maifon  Repaie , pour  kurfthffîance 


,e.r  cntnCw,.  fin,  les  npan^ges  : & le  . 3 les  apanages  ont 
été  ruppvimés.  Mais  fans  nous  appefantir  fur  cette  obfervation , 
nous  Lus  que  le  traitement  feit  par  l'Etat  aux  Prntces  freres 

du  Bol,  indépendamment  des  apanages  ‘l"’  j 

affigncs  , ne  peut  ni  ne  doit  être  r.ngo  dans  la  clalie  des 
fnnples  pendons  & des  grâces  qu’on  réduit  a volonté.^  ^ 

L'apanage  de  M.  le  Comte  d'Artois,  tel  qu’il  a ete  forme, 
était  loin  de  pouvoir  fournir  à la  dépenle  qu  en  177  3 
crovoit  indifpenfable  dans  la  Maifon  des  ireres  ou  Ro  e 
France.  Piaccs  fur  les  premières  marches  du  trône  , ne  ^ 
noifl-ant  que  le  Roi  au-deffus  d’eux,  on  penfou  = 

dévoient  n’être  efticés  par  aucuns  de  leurs  inferieurs.  Ce  fut 
la  règle  que  l’on  fuivit  pour  déterminer  le  traitement  aont  ils 

’°TuTeu  de  nommer  des  Officiers  à M.  le  Comte  d’Artois, 
& de  leur  attribuer  des  gages  proportionnés  à leur  fervice  , on 
imagina  de  créer  des  charges  avec  finances  , & pour  en  accé- 
lérer la  vente,  on  y attribua  des  gages  qui  furent  calcules  en 
générai  fur  le  pied  de  plus  de  douze  ou  quatorze  pour  cent  taux 
que  l’on  crut  néceffaire , parce  que  ces  charges  lont  peiiflables 
fur  deux  têtes  , celle  du  Prince  & celle  du  Titulaire.  ^ 

Les  finances  de  ces  charges  moment  à fept  millions  environ; 
eiies  ne  font  point  entrées  dans  ie  Tréior  du  Pnnce  , elles 
ont  été  verfées  dans  celui  de  l’État,  & M.  ie  Coime  d’ArtoL 
ii’eft  pas  moins  obligé  d’en  acquitter  les  gages  fur  ce  qui 
reçoit  chaque  année, 

L’Affembiée  Nationale  a décrété  ie  rembourfement  de  ces 

finances;  mais  jufqu’à  ce  que  le  Décret  foit  exécuté  , & que 
les  Titulaires  ayant  reçu  leur  rembourfement  efteélit , il  eît 
impoffible  de  leur  refufer  les  gages  & les  îraifemeiis  pour  les- 
quels iis  font  portés  fur  l’état  du  Roi.  Appelicra-î-on  cela  une 


penftoii,  une  grâce,  une  faveur  qu’on  peut  retirer  fans  fcrupule 
quand  ii  ne  plaît  plus  de  la  faire!  croira- 1- on  quii  eût  fallu 
fiiire  éprouver  une  Jufpetift on  ahfohie  aux  Titulaires  de  ces  nom- 
breux offices,  û compter  du  janvier  lypo  ! perfuadera-t-oii 
à perfonne  , qu’en  les  payant  on  ait  violé  la  Loi  ! 

Indépendamment  de  ces  offices,  le  feu  Roi,  en  formant  ia 
maifon  de  fon  petit -fds,  a fixé  les  fornmes  defrinées  pour 
chaque  département,  tels  que  la  chapelle,  la  chambre,  ia  bouche. 


l’écurie,  &c. 

Un  nombre  très  - confidérable  de  perfonnes  non  tituianes 
d’offices , font  attachées  à ces  dcpartemens  , ont  des  traitemens 
infcrits  fut  ce  qu’on  appelle  l’État  du  Roi.  Sufpendre  entière- 
ment le  fervfce  que  le  Tréfor  royal  fait  pour  cet  objet,  ceut 
été  enlever  l’état  & anéantir  tout  - à - coup  l’exidence  dune 
multitude  d’individus.  A-t-on  nolé  In  Loi  pour  avoir  pourvu 
à ces  payemens  , quand  la  maifon  fubfifte  i 

Sur  la  foi  de  ce  traitement  , ii  exifte  des  établiffemens  de 
tous  genres , des  locations  coûteufes  dans  les  villes  ou  font  les 

principales  maifons  royales.  Sufpendre  à compter  au  .4 
ianvier  1700,  le  payement  des  fonds  deftines  aux  maifons  du 

Prince  & de  la  Princeffe  , c’étoit  réduire  M.  le  Comte  d Ai  lois 
à l’affreufe  néceffité  de  manquer  à tous  fes  engagemens , & 
renverfer  en  un  inllant  la  fortune  d’un  grand  nombre  ue  peies  de 

famille. 

Les  douze  cent  quatre-vingt-feize  mille  neuf  cent  quatre-vingt- 
dix-neuf  livres  dix-neuf  fous  ilx  deniers  payés  au  Trefoner  de 
Madame  la  Comtefl’e  d’Artois , font  dûs  à cette  Pnncelie , puiR 
nue  Louis  XV  a fixé  à cette  fomme  l’état^ de  la  mailon  qui 
In  avoir  promife.  C’eft  , on  ne  peut  trop  le  répéter  , executio  i 
dA.n  traité  de  PuiO-ance  à Puiffance  1 pouvo.t-on  reiufer  le 


payement  de  ce  qui  eft  dd  au  plus  légitime  & au  plus  facté 

‘‘"f  ^ U-  - f le  Tréfor  public  à la  maifon  de  M.  le 
Les  fonds  affignes  fur  le  ^ 

les  gages  & traitemens  qui  leur  lont  at.noi.c  i 
^lls'offiXrÎL*  M^ate  Comteffe  d’Artois  ont  au  même  titre 

X“™.  s-r;''T-‘A':;;:::ir.ar::r 

II,,,.  .11.., <,  Un. 

cent  quatre  - vingt  - d affignée  à la 

'“ff'tt!  /uPrr&cëue  fo^e  a muiours  été  plus  qu’abforbée 

;f;r;i2risé  d’anciens  ferviteurs.édes  veuves  fans 

L-tune  , à des  enfans  reftés  orphelins.  ^ ^ ^ 

Se  plaindra-t-on  de  ce  que  la  maifon  du  frère  du  Roi  etoit 
^ fA'  1 î^is  ? D’ibord  eft-ce  far  M.  le  Comte  d Artois 
r crrë“e  pmit  tomber’i  II  avoit  feiae  ans  loidépie  fou  afeul 

aëiëër  vêles  au  Tréfor  royal  , & qu’üs  étoient  devenus 

créanciers  de  l’Etat! 

C’eft  dans  la  formation  de  la  maifon  du  Prince  , que  le 
dérangement  de  fes  finances  a pris  fa  fource.  Les  gages  & les  trai te- 
memêttribués  à chaque  office,  à chaque  place,  quoique  confine. 


rabieSjfe  font  trouvés  inruiafiins.  Il  a fallu  donner  des  fupplé-' 
mens,  aifurer  des  retraites,  fubvenir  aux  dépenfes  imprévues,  & 
avant  tout,  pourvoir  aux  befoins  innombrables  de  deux  maifons 
nailTantes.  Un  premier  emprunt  en  a néceffité  un  autre  , les 
mîérêts  fe  font  changés  en  capitaux  : des  faillites  ont  épuifé 
le  Tréfor  ; des  acquifitions  onéreufes  ont  abforbé  en  pwre  perte 
des  principaux  ralîémblés  à grands  frais  ; & avant  d’être  parvenu 
à l’âge  de  majorité,  le  Prince  a vu  fur  fi  tête  une  maffe  de  dettes 
dont  la  très-grande  partie  ne  pourroit  , fans  injuftice  , lui  être 
reprochée. 

C’eft  dans  ce  moment  que  le  Roi  a cru  devoir  venir  au 
fecours  de  fon  frère  , en  fe  chargeant  des  rentes  viagères  dont 
on  i’avoit  grevé,  en  lui  alTignant  des  fommes  annuelles  deilinées 
a l’extinélion  de  fes  capitaux  exigibles.  Ce  travail  eft  de  1783., 
& il  n’a  encore  rien  été  payé  du  million  fix  cent  mille  livres , 
dont  les  fonds  auroient  dû  être  faits  au  mois  d’oélobre  dernier. 

Mais , dit-on  , ces  payemens  font  des  grâces,  des  efpèces  de 
pendons,  & elles  dévoient  être  fufpendues,  à compter  du  14. 
janvier  1770. 

Sans  altérer  en  rien  la  reconnoiflance  que  cette  faveur  a 
dû  infpirer  à M.  le  Comte  d’Artois  , il  nous  fera  permis  de 
rappeler  ici  fes  droits  qui  , s’il  les  eût  exercés , l’euffent  mis 
plus  qu’à  portée  d’éteindre  fes  engagemens  & d’opérer  fa 
libération  entière. 

Les  bis  puînés  de  France  ne  font  pas  frappés  d’une  incapacité 
abfolue  de  fuccéder  ; la  couronne  feule  eft  réfervée  à l’aîné. 
M.  le  Comte  d’Artois  étoit  inconteflablement  héritier  pour  fa 
part , du  Roi  Stanillas  & de  la  Reine  fon  époufe. 

Il  l’étoit  au  même  titre  de  la  feu  Reine  fon  aïeule. 

II  l’étoit  pour  un  cinquièiîie  delà  Princeffe,  ûlie  du  preipier 
lit  de  M.  le  Dauphin, 


Î1  l’étoh  .Uffi  pour  u«  cinquième  de  M.  ie  Dauphin  fo. 
nère  & de  madame  la  Dauphine  fa  mere. 

Perfonne  n'ignore  que  la  dot  de  l'infante  d'Efpagne,  prena.ere 

femme  de  feu  M.  le  Dauphin  , & qui  fufoit  pallie  te 
Lceffion  de  la  PrincelTe  fa  fille,  choit  de  cmq  cent  mille 
Tu.  d'or  au  foleil;  que  la  reine  de  Pologne  avo.t  apporte  en 
dot  des  terres  confidérables  fituées  en  France 
ieRoi  Staniilas  . & dont  il  devoit  le  remploi  a la  Reine  de 

France  fa  filie.  ^ j 

Il  appartient  en  outre  à M.  le  Comte  d’Artois,  cinq 

Dauphin,  produifmt  intérêt  depuis  le  13  mars  1767- 

Enfin  M.  le  Comte  d'Artois  ne  pouvoit  etre  exclu  du 
mobilier  immenfe  que  iaiffoit  Louis  XV  en  mourant,  & qui 
formoit  fon  pécule  particulier  : en  eût-on  contefte  un  au  premier 

Souverain  de  l’Europe  1 „ , 

L’Affemblée  Nationale  a reconnu  elle-même  I exiftencê  e 

ce  pétle  puifque  par  l'article  IX  du  Décret  du  13  amit.  el^ 

a déclaré  . qtm  les  fils  puinés  de  France  , leurs  enfans  & 

„ defcendans  ne  pourront  en  aucun  cas  P"  ^ " 

„ réclamer  à titre  héréditaire  , dans  les  biens  meubles  & immeu- 

blés  réclamés  par  le  Roi,  la  Reine  & I heritier  prefomptif 

» de  ia  Couronne.  » 

Ce  Décret  ne  peut  avoir  d’effet  ré.roaaif , & il  ell  la  reœn- 
noifi'ance  la  plus  formelle  des  loix  contraires  qui  exiftoient 

Le  filence  que  M.  le  Comte  d’Artois  a garde  jufqii  a prefent 
fur  des  droits  aulfi  légitimes,  n’eft  dû  qu’mix  fecours  qui  u. 
ont  été  fournis,  au  traitement  qui  lui  a ete  affure,  i on 
altère,  fes  droits  revivent  en  entier,  aucun  engagemeni 
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ccnukionel  ne  pouvantrubiliU^r  quand  les  conditbnns  cefîkitd’être 
renipiies. 

il  ne  faut  donc  pas  croire  que  le  traitement  dont  a joui  juf- 
qu  a ce  jour  M.  le  comte  a Artois,  efl  une  fimpie  penfion  ; que 
ies  fecours  qui  lui  ont  été  fournis  (ont  une  pure  faveur,  li 
efl  beaucoup  pins  vrai  qu  avec  un  (acrifice  devenu  prelque 
indjfpenfabie  par  ies  circonftances,  on  a éteint  au  profit  de  l’État 
une  multitude  de  réclamations  fondées  en  droit  & en  juftice. 

Et  quel  moment  choint-'on  pour  reprocher  avec  amertume  à 
im  fils  de  France  les  fonds  deftinés  à l’acquittement  des  dettes 
qu’on  lui  a fait  contraaer  en  minorité  ? quel  moment  choifit-on 
pour  arrêter  le  payement  de  ces  fonds,  fous  la  menace  de  rendre 
le  Miniftre  qui  i’ordonneroit  refponfable!  celui  oii  la  Nation  s’efi 
efientiellement  chargée  d’éteindre  fes  dettes  en  retirant  l’apa- 
nage qui  lui  étoit  donne,  dont  il  jouiiîoit  depuis  dix  - fept 
alnnées  , fur  la  foi  duquel  fes  créanciers  lui  avoienî  prêté  , & 
qui  efi  hypothéqué  à la  totalité  de  leurs  créances,  fout  im- 
meuble qui  paffe  d’une  main  dans  une  autre,  refte  grevé  des 
dettes  hypothcquaires  de  chacun  de  ceux  qui  en  ont  eu  la 
propriété.  Des  lettres  de  ratification  fcellées  fans  oppofition  , 
peuvent  feules  purger  ces  hypothèques;  mais  auffi  elles  rendent 
exigibles  ies  capitaux  même  aliénés.  Le  nouveau  détenteur  n a 
pas  le  choix  de  continuer  le  payement  des  rentes  confti tuées  ; 
il  faut  qu’il  rembourfe  le  capital  entier.  La  moindre  partie 
de  i’immeuble  qu’il  acquiert,  eft  chargée  de  i’univerfaiké  des 
dettes  de  fon  prédécefleur  : Totum  in  îoîo  , & toîum  in  quâlibtî 
farte  ; telle  eft  la  définition  de  l’hypothèque,  & l’on  en  voit 
aftez  les  conféquences. 

L apanage,  quoique  compofë  d’immeubles  Sc  de  droits  doma- 
niaux , eft  fulceptibie  d’hypothèques  comme  tous  ies  autres 
immeubles.  Ce  n’eft  qu’autant  qu’il  finit  par  défaut  d’hoirs 
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iniles,  qu’il  retourne  au  domaine,  exempt  de  toutes  les  charges 
impofées  par  le  Prince  qui  l’avoit  potieUé.  Ce  cas  heureufement 
n’eft  point  arrivé,  & les  droits  des  créanciers,  des' rentiers  , 
des  officiers  de  M.  le  Comte  d'Artois,  font  confervés  lur  tous 
les  fruits  qu’auroit  pu  produire  l’apanage  pendant  le  plein 
cours  de  fa  vie. 

Si  avant  d’avoir  pu  connoître  les  intentions  de  M.  le  Comte 
d’Artois,  la  Commiffion  a cru  devoir  éclaircir  des  faits  & relever 
des  erreurs  dont  les  fuites  lui  ont  paru  dangereulis , fon  unique 
objet  a été  de  conferver  au  Prince  les  moyens  d’acquitter  des 
engagemens  auxquels  il  ne  veut  ni  ne  doit  manquer  dans  aucun 
cas.  Quant  à lui,  éprouvé  par  la  fortune,  il  s’eft  montré  au-deffiis 
d'elle.  On  ne  décheoit  jamais  quand  l’honneur  relie  dans  fon 
entier. 

Les  Commljfaîres  nommés  pour  F AJmhnflraîion  des  fnances  de 
Adonjîeur  le  Comte  d Artois. 

de  Montcrif. 
de  Montcheyrel» 

Danjoü. 

DE  ChEYERU. 

de  la  Madeleine, 

DE  BoNNIERES. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


ÉTATS  GÉNÉRAUX 

DES  RECETTES  ET  DÉPENSES 

Faites  pa,  le  Tréfor  de  la  Maifon  d Amis . depuis 
le  12  Août  I / 8 P , jufqu  au  14.  Août  ijpo. 


jË  T a T des  Sommes  reçues  par  le  Tréfor  de  M.  le  Comte  d’Artois 


s E M AINE  S. 


DU  TRESOR  ROYAL. 

RECETTES 


ordinaires , tant  pour  les 
dépeiifes  de  ?a  maifon  de 
M.  d’Artois  , que  pour 
celles  tie  fes  deux  enfans. 


I 2 au  15  août  1781? . . 

15  au  22  dudit 

24  au  27  dudit 

3 I août  au  5 feptembre. 

7 au  12  ûudit ...... 

I 8,000. 

^}’999’ 

8,000. 

9^»3  3 3- 

21  au  26  dudit 

I 20,000. 

28  feptemb.  au  3 odob. 

8,000. 

5 au  10  dudit 

3 8,000. 

I 2 au  17  dudit. 

2 8,000. 

I 9 au  24  dudit 

I 8,000. 

26  au  31  dudit 

43,999. 

2 au  7 novembre  . . . 

38,000. 

9 au  14  dudit 

95,778. 

16  au  21  dudit 

30,000, 

23  au  28  dudit.  . . . . . 

64,333. 

AUTRES  RECETTES. 


Nature. 


Sommes. 


05,?  8'’$  Sur  le  fonds  des? 

^ ^ ^rcnt.é  1709.^ 


726,777*  U U 


Idem. 


SUR  LES  PRODUITS 
de  l’apanage  & des  biens  patrimoniaux  des 
années  1787,  1788,  1789  & 1790,  en 
vertu  de  traités  particuliers  faits  avec  les 
Receveurs  généraux. 

— ■ I — - , 


^ IIIHI 

Provi nces 

ET  Domain  es. 


Poitou . 
Cafuei . 


275,^00. 


Poitou. 

Cafuei.. 


Sommes. 


Poitou  & Angoum. 
Revenus  'cafeets . . . 

Ponthieu. 

Lameiileraye.. .... 

Berry 

3i,ooott  11^ 

2,2  00.  U U 

1,002.  5 H 

9,000.  B B 

I2,ü8o.  b b 

Poitou 

d-i3E5-  9-  ' 

Revenus  cafuels , . . 

183.  6.  8 

Poitou 

6,000.  B // 

Berry.  

50,500.  n B 

Ponthieu  & Bois  de 

Champagne 

206,000.  n n 

Cafuei 

73.  <5.  8 

Berry. 

59,981.  14..  8 

Ponth.  & Champag. 

155,364.  18.  B 

Berry 

78,400,  //  U 

Cafuei 

51.  8.  4 

Angoumois 

9,000.  U ’l 

Champagne 

11,700.  B tt 

Ponthieu . ....... 

5,100.  U II 

,000.  K i 

j^i6.  0 > 


7,000.  a 

165.  » 


657,763.  8,  5 


Suite  de 


LJJ»»  LI»L«*i«LRai 


s E M A I N E s. 


DU  TRESOR  ROYAL. 

autres  recettes. 


RECETTES 
ordinaires: , tant  pour  les 
dépenfes  de  la  maifon  de 
M.  d’Artois,  que  pour 
celles  de  Tes  deux  enfans. 


Nature.  iSo  m mes. 


2 1 déc.  au  2 ]anv.i790, 


4 au  9 


dudit . 


Il  au  i6  dudit . . . 
Z 8 au  23  dudit.  . 
25  au  30  dudit . . 

1 au  6 Février . 


13  au  20  dudit , 


2 au  27  dudit. 
1 1 2 au  é mars. . 


726,777^^ 

//f 

ni 

46,000. 

// 

H 

CO 

b 

0 

0 

a 

3 8,000. 

n 

U 

102,333. 

n 

H 

84,229. 

I I . 

U 

I 0,000. 

// 

// 

3 8,000. 

// 

n 

3 8,000. 

// 

n 

101,333. 

6. 

8 

00 

b 

0 

0 

// 

// 

3 5,000. 

// 

// 

b 

0 

0 

// 

U 

35,000. 

// 

// 

1,370,672.  17. 


275,400’’ 


SUR  LES  PRODUITS 

de  l’.apanage  Si  des  biens  patrimoniaux  des 
années  17H7,  1788,  >789  & 1790,  en 
vertu  de  traités  particuliers  faits  avec  les 
Receveurs  généraux. 


Provinces 
ET  Domain  es. 


Pontbieu.  . • 
Champagne . 
Cafuel .... 


^ Poitou 

J Ponthieu..  . . 
] Lameilleraye. 
Ç Cafuel 

Ç Champagne.. 

' / Poitou 

I Cafuel.  .... 


Ponthieu . 
Cafuel..  . 


Angoumois. 

Berry 

Cafuel .... 


Sommes. 


657,765^  5^ 

1,104..  17.  » 

163,735.  2.  n 

1 1 6.'  13.  4 


Cafuel . 


Ponthieu. 
Cafuel . . 


Angoumois. 


r Berry 

) Poitou 

) Terre  de  Maifons. 


Poitou. 


Ponthieu . 
Cafuel . . 


12,000.  B B 

21.615.  5.  a 

6,100,  n B 

12.  B U 

25,954.  12.  2 

5,13’-  «O-  7 
1,406.  19.  4 

51.615.  5.  B 

400.  //  B 

6,00  1.  10.  B 
6,000,  B B 

424.  //  U 

4,512.  3.  10 

2,023.  10.  B 
22.  B B 


14,403.  12. 

22,467.  13. 
4,210.  I. 
9,961.  17. 

22,000.  B B 

1,013*.  ■ a 
3.  ^ 


1275,400. 


,39,998. 


Suite  de 


s E M A I N E s. 


DU  TRESOR  ROYAL. 


RECETTE  S 

ordinaires  , tant  pour  les 
dépenCes  de  la  uiaiion  de 


/vl.  d’Artois 


(jue  pour 


;;elle  de  [es  deux  enfans. 


ï 

p‘  X/ct  r autre  vart 

1,370,^72 

f 8^ 

Il  8 au  I 3 dudit 

J i 

93033* 

d. 

8 

■ 1 I 5 au  20  dudit 

3 3,000. 

U 

// 

22  au  27  dudit 

) 

35,000. 

n 

// 

i 

j 29  mars  au  i o avril.  . . 

i j 

7U3  3 3* 

d. 

8 

:|  î 2 au  17  dudit,  ..... 

39,000. 

U 

H 

1 I 9 au  24.  dudit 

2 3 ,000. 

U 

U 

z6  avri!  au  î mai. . . . 

3 3,000. 

U 

U 

3 au  8 dudit.  ..... 

6 8,444. 

8. 

I 0 

I 0 au  r 3 dudit ...... 

23,000. 

n 

// 

1 17  au  2a  dudit.  ..... 

3 3,000. 

U 

" : 

24.  au  29  dudit.  ..... 

d 8 ,444» 

8. 

1 0 

3 I nui  au  3 juin  ..... 

3 3.000. 

// 

// 

7 au  I 2 dudit 

2 3,000. 

U 

J 

I 4.  au  I 9 dudit ...... 

23,000. 

H 

U 

2 I iu  T C dudit ...... 

89,870. 

// 

" 1 

2 8 Juin  au  3 juiiicrt . . . 

3 3,000. 

// 

« * 

3 au  I 0 dudit 

// 

// 

// 

12  au  1 7 dudit ...... 

2 3,000. 

// 

// 

19  au  24  dudit 

2 3,000. 

n 

a 

2 d au  31  dudit 

89,870. 

// 

2 âu  7 août. ...... 

3 3 ,000. 

// 

II 

9 au  1.4.  dudit 

25,000. 

// 

II 

T 0 TAUX 

2,302,968. 

8. 

8 

AUTRES  RECETTES, 


NATURE. 


S O M M £ S. 
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SUR  D-ES  PRODUITS 

de  l'apanage  & des  biens  patrimoniaux  des 
années  1787,  )788  , 1789  & 1790,  en 
vertu  des  traités  particuliers  faits  avec  les 
Receveurs-généraux. 


6 derniers  mois  l 7S9, 


( SoIc!e, foncîs  cîerentes, 
^ 6 derniers  m.  1789. 


[X  compte,  penfionsdu  , 
’ berceau  tics  enfans  de 
' M," 6 dern.m.  1789.! 


Idem. 


3 3,000. 


784,, 71 5. 


, Provinces 

ET  Domaines. 

Sommes. 

!t 

1/039,998.  3 

C Berry 

12,019.  7.  6 

1 Cafuel 

4.  id.  9 

f Angoumois 

23,012.  15.  Il 

^ Cafuel 

4.  i5.  9 

^ Poitou 

3,913.  16.  5 

/ Berry 

2,889.  «S*  7 

l Cafuel  

37.  10.  1/ 

Ç Lameiiieraye 

ç,6oo,  U // 

< Montreuil-Bonin... 

liZOO,  //  ff 

Cafuel . 

27,  10.  // 

Cafuel 

33.  10.  Il 

Bois-de-Champagne. 

53,000.  ff  il 

Caiiiel 

22.  1,8.  4 

Cafuel 

32.  I.  8 

( Berry 

200,000.  a II 

i Cafuel 

506.  a n 

Caftieî' 

I.  6.  3 

Berry.  . 

30,000,  //  n 

' Pecquigny 

oc 

f* 

1 Cafuel 

19.  13-  4 

- Lameiiieraye 

10,000.  a n 

1 Cafue! . 

I S.  a a 

Terre  de  Maifons. 

7,582.  2.  a 

Angoumois 

13,201.  a a 

Cafuel 

Terre  de  Maifons  . 


I, Al  5,304..  I.  Il 


Eta 


des  femmes  payées  par  le  Tréfor  de  M.  le  Comte  d’Artois  , femaine\ 


\ 

i s E i\I  A I N E s. 

Pour  les  Dépenfes  de  M.  & 
Madame  d’Artois,  & de  leim 
deux  enfans  , à Turin  , y com- 
pris les  frais  de  voyage. 

Po  U R les  Gages  , traitemens 
; & Penfîons  arriérés  des  Offi- 

ciers & perfonncs  attachées  au 
fervice  de  M.  d’Artois  & de 
Ces  enfans. 

Pour  les  Arrérages  des  rentes 
couffituées. 

12  au  15  août  1789.  . . . 

13,030.  // 

■■ 

I S îiti  dudit 

I . 

11,423.  6. 

6,939.  5- 

8. 

24,  au  29  dudit 

21,430. 

3,doG. 

9,66  I . 3. 

// 

// 

31  août  au  5 feptcmbre  . . 
7 au  12  dudit 

16,433.  I- 
13. Md-  5- 

18,379.  10. 

8. 

Il 

11,356.  I. 

5,615.  // 

4- 

n 

1 4 au  19  dudit 

" 

4,1 1 2.  // 

3,486.  5. 

3,283.  II.' 

9,077-  8. 

H 

12,233. 

6,z|.oo.  I 9. 
8,303.  13. 

7* 

n 

// 

6. 

n 

21,794.  12. 

28,581.  2. 

18,621.  6, 

16,037.  2, 

7,9  J 9-  î- 
11,014.  I d. 
23,286.  // 

8. 

6. 

6,300.  4. 

5- 

12,800. 

3 0,000. 

3- 

7,500.  // 

3,908.  16. 

480,  // 

9,600.  // 

// 

6 au  31  dudit 

I . 

// 

” au  7 novembre 

3* 

0 

// 

9 au  I ^ dudit 

1 8,000. 

0. 

U 

16  au  21  dudit 

3- 

1 5.03 1-  M- 

1 1 4, 3 0 6.  5 . 

4. 

23  au  28  dudit  ........ 

12,003.  ^ 7* 

27>9  3 5-  d. 

35.290.  12. 
16,278.  // 

23,317.  3. 

52,390,  13. 
34,623.  6. 

46,874.  13. 
25,571.  // 

14.4-27-  // 

26,032.  I. 

Î7.3î^i-  M- 
6,735.  10. 
13,782.  6. 

16,330.  7. 

16,363.  19, 
8,655.  16. 

2. 

// 

30  novembre  au  5 décembre. 
7 au  1 2 dudit 

I 2,000. 

1 0. 

2,570.  // 

1,290.  // 

53,076.  II. 

3,6293.  9. 

2,186.  5. 

8,788.  15. 

H 

n 

I ^ au  19  dudit  ........ 

5.000. 

2.000. 

5- 

8. 

2 I déc.  1789  au  2 Janv.  1790. 
/j.  au  0 dudit 

// 

5- 

6. 

2, 

TT  au  T d dudit 

I 2,000. 

2. 

H 

18  au  23  dudit 

^d'oo^ 

r 0. 

14,905.  // 

a 

25  au  30  dudit  

9- 

34,044.  13. 
63,037.  6. 

82,936.  14. 
67,746.  2. 

// 

T au  d février 

3.000. 

5.000. 

6.000. 
d,5  00. 

6,300. 

6,300. 

6,700. 

7.03°* 

6,300. 

I 3,000. 

6,300. 

// 

6. 

n 

8 au  I 3 dudit , 

6. 

13  au  20  dudit 

9- 

I 0. 

2 au  '*7  dudit  . 

// 

52,401.  5. 

U 

■7  au  d mars 

3- 

30,950.  // 

// 

8 au  13  duciit 

6. 

27,139.  5. 

20,630.  8. 

16,393.  // 

8,263.  13. 

// 

13  au  20  dudit 

7- 

8. 

/7 

22  au  27  dudit , 

// 

•7  0 mars  au  t 0 avril 

3 , 0 r . // 

19,262.  12. 
10,087.  M* 

// 

4. 

9- 

3,372.  10. 

// 

1 12  au  17  avril 

1 r 0 pu  ^ fljuJ) f 

2. 

8,091.  6. 

6,0  r r.  13. 

6. 

11,370.  3. 

5. 

4. 

65^.634.  19. 

II.  1 

754,871.  17. 

3- 

par  femaine  y depuis  h 12  Août  lySÿ  ^ jitfquau  14.  Août  i y p 0, 


X . . ..II. fl! 

î 

Pour  Fournituies  & objets 

arriû'és  des  bâtimcus,  bouche,  j 

Pour  Intérêts  & frais  de  né-* 

1 Pour  le  Rembourfement 

chambre  , écurie  , &c.  & in- 

gociation  , d’anignations  ou 

TOTAUX  RÉUNIS. 

f d’afllcrnations  ou  anticipations. 

térêts  & capitaux  reliant  dûs 

anticipations. 

fur  les  acquifuions. 

6 

0 

0 

mm  ■ 

5,400.  //  // 

1,750.  16.  8. 

13,833.  //  // 

1,406.  10,  // 

I 04., 4.00. 

17,696.  17.  // 

7,696.  5.  // 

109,200. 

32,118.  9.  4. 

162,500. 

18,815.  9.  H 

2,793.  “•  9' 

I 30,000. 

3,367.  3.  // 

34,313.  7.  5-  j 

I 64,500. 

I 3,05  5.  18.  // 

28,694.  3.  4.  1 

3 5 5>73°- 

24,277.  10,  n 

112,699.  3.  4-  1 

9,425.  //  // 

9,195.  //  " i 

20,000. 

5 6,862.  13.  // 

10,491.  13.  4- 

3,328.  16.  // 

175.  //  // 

I 69,000. 

36,933.  6.  8. 

10,937.  6.  8. 

<OJ 

0 

b 

0 

0 

26,403.  10.  // 

1,023.  10.  // 

1 4,000. 

5,9  5 3-  ïo-  '• 

5,185.  18.  4. 

10,132.  //  9. 

7,748.  15.  t! 

17,000. 

OJ 

0 

N 

xo 

0 

762.  15.  // 

62,000. 

19,801.  5.  // 

22,359.  //  U 

> 5^5^1-512,  I.  II. 

16,081.  4.  11 

383.  2.  8. 

10,200.  //  // 

1,822.  5 . // 

• j 46,500. 

29-3  5 5'  15-  9- 

1 60,1  8 8.  3*.  5. 

'1  46,000, 

I 5 ,7  5 0 . H U 

2,582.  10.  // 

10,175,  9.  6, 

1 1 ,043.  Il-  6. 

; 5,100. 

30,070.  n 2. 

705.  6.  4. 

1 20,000. 

^,719-  7-  7- 

985.  15.  // 

7,531.  4.  // 

13,163.  13.  // 

10,084.  16.  // 

2,443.  ^ 

C/\ 

>4^ 

0 

b 

0 

0 

69,467.  II.  5. 

30,506.  6.  // 

27,000. 

5,461.  15.  7. 

7,616.  16.  4. 

7,000. 

12,500.  //  // 

1,775.  //  // 

27,756.  19.  6. 

262,314.  2.  9. 

48,024.  I.  8. 

7,017.  14.  10. 

j 65,000. 

7,628.  6.  10. 

2,388.  //  // 

78,400. 

14,207.  17.  9. 

4,992.  //  // 

53,941.  9.  3. 

17,654.  8.  // 

/ 

8,2  50. 

- 16,050.  //  // 

1,269.  14.  U 

/ 

1 

Z, ^16^600.  U li 

688,529.  pr.  3. 

818,203.  17.  6. 

1 5,511,512.  I.  II. 

N 


OS- 


S E M A I N E S. 


Di.’  l’autre  part.  ■ . . 
2.6  avi'il  au  i/'  mai 

3 au  8 mai 

I O au  I 5 dudit . . . 
au  2 2.  dudit  . . . 
au  29  dudit  . . . 
3 I mai  au  3 juin, . . 

y au  I 2 dudit  . . . 
14  au  19  dudit  . . . 
21  au  26  dudit  . . . 
28  juin  au  3 juillet.. 

5 au  I O juillet . . . 
12  au  17  dudit  . . . 
19  au  24  dudit . . . 
26  au  31  dudit  . . . 
2 au  7 août.  . . . 
9 au  15  dudit  . . . 


T O T A U X , 


Pour  les  Dtpenfes  de  M.  & 
Madame  d’Artois  , & de  leurs 
deux  entans',  à Turin  , y com- 
pris les  t'rai.s  de  voyage. 


Pour  les  Gages,  Traitemens 
& Penfions  arriérés  des  Ofli- 
ciers  & perlonnes  attachées  au 
fersice  de  M.  d’Artois  & de 
fes  enfans. 


Pour  les  Arrérages  des  rentes 
conlliluces. 


Nota.  On  ne  trouve  point  dans 
cette  colonne  les  dépcnlés  de  la 
Commifiion  , parce  rju’elle  n’en  a 
occafionné  aucune, 


■résultat. 


s 6^ 


La  Depenfe  du  préfent  État,  eft  de 6,890,28511 

La  Recette,  fuivant  l’Etat  de  l’autre  part  , eft  de  6,417,1  14.  17- 

La  Dépenfe  excède  la  Recette  de 4730  7°-  M-  4* 


^73>^73- 

659,634'  19^ 

Il*’ 

754^871'  17' 

3'^ 

6,500. 

10,675.  16. 

1 I . 

9,220.  19. 

9- 

6,500. 

19,642.  T 0. 

9. 

5,095.  U 

H 

7,348.  18. 

I . 

4,200.  // 

U 

6,500. 

12,772.  15. 

5- 

9,194.  3- 

4- 

6, 500. 

24,1  61.  I . 

// 

9,500.  // 

II 

6,500. 

7,441.  6. 

I . 

5,103.  I5-' 

H 

6,500. 

5,247.  17. 

4. 

4,450.  a 

II 

6,500. 

I 3,221.  15. 

5- 

5,688.  U 

II 

C\ 

0 

0 

12,327.  19. 

2. 

i 5 5,7  3<5-  " 

2. 

6,500. 

22,4r  1 . 8. 

9- 

6,4  37-  10- 

// 

Os 

0 

0 

I 1 ,4  3 1 . 10. 

3,020.  n 

U 

6,500. 

20,463.  15. 

5- 

4,750.  // 

n 

6,500. 

21,329.  12. 

7- 

4,6  I 0.  U 

U 

7,000. 

49,18t.  7. 

// 

13,542.  10. 

•Il 

7000. 

26,656.  4. 

5- 

2,280.  /' 

H 

7,000. 

I 8,48  5.  13. 

5- 

2,420.  Il 

U 

372,673. 

942,434.  II. 

8. 

1 ,000,1  13.  15. 

6. 

0 U R le  Rembourfemeiit 
ijrignations  ou  anticipations. 

Pour  Fournitures  & objets 
arriérés  des  bâtimens  . bouche,, 
chambre,  écurie,  <5;c.  & in- 
térêts & capitaux  reftant  dûs 
fur  les  aeejuilitions. 

Pour  Intérêts  & frais  de  n< 
gociation  , d’aftignations  o 
anticipations. 

' 2,316,600'  //'" 

688,529' 

7'- 

3" 

00 

00 

tO 

0 

6'' 

6,'l  87.  I 

2. 

8. 

11,660.  U 

n 

19.'  5^- 

9- 

6. 

82,745.  II. 

8. 

400. 

0 

00 

C\ 

0 

// 

U 

9,971-  II. 

8. 

1 12,600. 

8,981. 

2. 

4. 

19,106.  17. 

6. 

33,700. 

9,1  50. 

// 

// 

13,243.  15 

U 

|;  4,000,. 

73,23°-  ^ 

9- 

// 

17,665.  3. 

4. 

! 3,600. 

24,968. 

4. 

7- 

15,387.  14. 

3- 

I 8 ,7  8 4 . 

3- 

9- 

16,041.  7. 

6. 

4.000. 

9>759- 

5- 

n 

9,146.  7. 

6. 

57,629. 

25>545- 

2. 

U 

28,551.  II. 

4. 

7,0  2 I . 

1,923. 

// 

U 

9,94^  47- 

li 

8,640. 

9,756.  1 

' 5- 

4. 

13,861.  5. 

// 

9,000. 

5,400. 

// 

n 

I 3 ,7 1 2 . 10. 

3- 

22,000. 

I U5  5 9- 

7- 

6. 

8,758.  17. 

9- 

0 

0 

Q 

6,567. 

4. 

6. 

21,380.  II. 

I . 

£5.9^5- 

6,542. 

7- 

// 

18,665.  4. 

4- 

TOTAUX  RÉUNIS, 


5-5'* 


ï.378>773-  5.  7. 


2,510,1 1 5. 


9 3 6,90  r.  n 5. 


r , T 2 8,0^8.  2.  Il, 


6,890.285.  10.  6. 


JViM.  Uexcétot  de  la  Jcpcnfe  fur  la  recette  dans  la  inaifon  du  Prince,  a été  pris  fur  les  fonds  de  la 
jmaifon  de  ia  PrincefTe. 

résumé. 

L’excédant  de  la  recette  fur  les  dépenfcs  de  ïa  maifon  de  Madame  d’Artois  , efl  de.  ^39,5<^i’  5“' 

/excédant  des  dépenfes  fur  ia  recette  de  la  maifsn  de  M.  d’Artois,  eft  de 473>^7°- 


31  paroîtroit  que  le  Tréforicr  doit  avoir  en  caiffe  la  fomme  de 1^6,390.  i t.  10. 

Cette  fomme  exiRe  effedivement  dans  le  Tréfor , mais  elle  n’y  eft  pas  en  efpèces , elle  eft  en  grande 
)artie  compofée  d’effets  fufpendus  & à ci^oques  qui  ont  été  donnés  au  Tréfor  du  Prince  au  neu  aigent. 


TA  T des  fommes  reçues  <If  payées  par  le  Tréforler  de 
Madame  Comteffe  d Artois , par  [emaine s , depuis  le  J 2 
Août  I y 8 y , jiifqu  au  i ^ Août  ijyo. 


RECETTES  DÉPENSES. 


S E M A î 

NES. 

DU  TRÉSOR  ROYAL 

fui- 
tes dépfnfes  ordinaires, 

ET  COMPTANT. 

extraordinaires  I 
provenant  i 

de  ia  vente  1 

DES  C Fi  E VA  U X.  I 

1 

TRAITEMENS  I 

fur 

divers  exercices. 

fourniture  s 

fur 

DIVERS  EXERCICES. 

Du 

TU  î 5 . 

\oût 

1789. 

2 5 (OOotf 

lA 

//<’ 

U 

5.4^3'^ 

lA 

1 ,9  Sott 

tA 

lA 

Du 

î7 

au  22 

dud  . 

2 5,000. 

a 

// 

// 

11,443. 

15- 

// 

I 1 ,66 r . 

9- 

H 

‘ Du 

24 

au  29 

dud . 

37>3  3 3* 

n 

w 

î^.5  37- 

4. 

1 0. 

1,2  00. 

H 

// 

; D>, 

3 1 

Août  au  5 Sent. . . 

1 5 ,000. 

U 

U 

U 

I 6,763. 

19. 

2. 

// 

// 

// 

h Du 

7 

au  I 2 

dud 

2 5 ,000. 

H 

n 

// 

5,648. 

15. 

H 

3,000. 

tf 

// 

< 1 Du 

14 

au  ï 9 

dud. 

// 

n 

n 

// 

H 

// 

// 

// 

U 

// 

! D„ 

2 1 

au  2^ 

dud 

// 

n 

U 

U 

7,023. 

r 5- 

// 

7,520. 

// 

// 

28 

Sept,  au  3 0(ftob  . 

4,000. 

n 

U 

// 

2,00  r . 

M- 

5- 

3,960. 

// 

U 

3 

au  I 0 

Odubre. . . 

2 5 ,000. 

U 

H 

22,246ft  5<-  4‘’ 

2,653. 

19, 

2. 

U 

// 

U 

Du 

I 2 

au  1 7 

dud. 

1 5 ,000. 

// 

U 

// 

8,777- 

I 6. 

8. 

2,000. 

// 

n 

il  Du 

19 

au  24 

dud. 

1 5 ,00c. 

// 

U 

n 

7,837- 

7.- 

1 . 

9,480. 

// 

U 

P Du 

26 

au  3 I 

dud. 

37.3  3 3- 

// 

// 

// 

3,122. 

1 0. 

// 

150. 

;/ 

U 

1 Du 

2 

au  7 

Novembre . 

25,000. 

U 

// 

// 

7,320. 

1 0. 

5- 

U 

// 

U 

Du 

9 

au  î 4 

dud  . 

4^,294. 

^7- 

6. 

// 

J 4.072. 

î 0. 

// 

H 

// 

// 

Il  Du 

! 6 

au  2 î 

cl  uc! 

// 

1 . 5»2.  I I • 

I r. 

5- 

400. 

// 

H 

ÜD,. 

au  28 

dud. 

33>  3 3 3- 

// 

U 

// 

1 1,938. 

ï3- 

4. 

214. 

// 

U 

il  Du 

3° 

Nov. 

au  5 

Dec . . 

29,000. 

U 

U 

a 

9,061 . 

I 0. 

1 0. 

8,84  r . 

// 

// 

!!  Du 

7 

au  I 2 

dud . 

2 5 ,000. 

// 

U 

// 

8,004. 

4- 

7- 

I 6,248. 

I 2. 

// 

i Du 

au  I 9 

Dccembrcr . 

2 5 ,000. 

U 

n 

// 

6,662. 

î . 

8. 

1,500. 

// 

U 

1 Du 

2 1 

au  3 I 

dud, 

43.333- 

U 

n 

// 

10,318. 

17- 

6. 

880. 

n 

U 

450,626. 

17, 

6. 

22,246.  5.  4. 

149,86.4. 

1 6. 

1. 

69,035. 

1. 

U 

R E C E T 

SEMAINES.  I 

)U  TRÉSOR  ROYAL, EXl 

liir 

îs  elepenics  ordinaires  , 
et  C Ü M P ta  in  T. 

De  l’autre  fart 

450,626tt  17^  6‘'  2 

Du  2 au  9 Jan.  1790- 

I 5,000.  n U 

Du  II  au  16  duel.  . . . 

25,000.  n U 

Du  18  au  23  dud  .... 

25,000.  Il  U 

Du  25  au  30  dud 

25,371.  II.  6- 

Du  i.“  au  6 Février.. 

40,000.  U U 

1 Du  8 au  I 3 dud  ...  ■ 

30,000.  U U 

j Du  I 5 au  20  dud  .... 

30,000.  U “ 

j Du  22  au  27  dud  .... 

34,000.  Il  U 

|,  Du  I .“  au  é • • • 

30,000.  U II 

1 Du  8 au  I 3 dud  ...  . 

30,000.  U U 

Du  15  au  20  dud 

30.000.  //  U 

Du  22  au  27  dud 

20,000.  U U 

1 Du  29  Mars  au  10  Avril. 

24,000,  //  U 

1 Du  12  au  17  dud.  . . . 

2 0,0  0 0.  U U 

Du  1 9 au  24  dud  .... 

20,000.  U U 

Du  26  Avril  au  i Mai. 

24,000.  n U 

; Du  3 au  8 dud 

20,000.  //  U 

! Du  1 0 au  I 5 dud  .... 

20,000.  U n 

Du  17  au  22  dud  . . . . 

25,000.  //  l: 

1 1 Du  24  au  29  dud  . . . . 

21,578.  II.  // 

|,  Du  I."  Mai  au  5 Juin.. 

24,000.  n U 

1 Du  7 au  12  dud  . . . . 

20,000.  n U 

Il  Du  14  au  19  dud  . . . , 

, 20,000.  U U 

Du  2 1 au  26  dud  . . . 

1 

21,578.  II.  Il 

^1,045,1 55.  ï I.  Il 

provenant 

de  la  vente 


dépenses. 


,24 


TR.AITEMENS 

fur 

divers  exercices. 


'.^6.  5.  4. 


149,864^''  l I** 
11,734.  18.  (J. 

26,666.  I . 

8,1  I I . I O- 

(>.3  34-  5 - 

8,441.  15. 
4,229.  7. 

6,471.  17-  ^ 

6,782.  ,6.  Il 
7,821.  5.  8 

6,887.  10.  Il 
7,094.  5.  10 

1,004.  Il  " 

I.  II. 

2,604.  15.  5. 

6,097.  10.  5. 

6,338.  9.  7. 

1 3,006.  2.  6 

6,576.  15.  // 

5,654.  18.  9 

5,691.  n n 
3,269.  //  n 

961.  15.  U 
9,458.  n i‘ 
300.  n i‘ 


319,024.  9. 


FOURNlTL'REvS 

fur 

DIVERS  EXERCICES. 

69,0  3 5 

if  //<* 

600. 

//  U 

8,568.  ] 

10.  n 

2,480. 

U U 

14,778. 

8.  7. 

I 1,047. 

//  U 

I ,000. 

n K 1 

200. 

/r  //  1 

2,200. 

" " 1 

24,71  3. 

U U 

II 

n // 

105. 

U 

U 

H U 

450. 

H tt 

Il 

U II 

1 ^ 

U H 

1 n 

U U 

1,150. 

U U 

6,484. 

3.  3. 

// 

//  // 

200. 

U n 

// 

U n 

1 800. 

n U 

14,!  00. 

n U 

600. 

. U (1 

. 158,511 

. 2.  10. 

SEMAINES. 


RECETTES 


DU  TRESOR  ROYAL 
fur 

les  dcpenfes  ordinaires , 
ET  COMPTANT. 


De  l’autre  part  . . . . j i ,04.5,1  55^1 
. S Jainau  3 Juif,  1790.  24,000.  u // 

5 au  I O dud ....  Il  n n 

12  au  17  dud....  20,000.  // 

19  au  24  dud  ....  20,000.  //  U 

■2.6  au  31  dud .... 

2 Juil.  au  7 Août.  24,000.  // 

9 au  14  dud.  . . . 20,000. 


174,734.  2.  n 


provenant 

de  la  vente 

DES  C H E VA  U X. 


22,24(3.  5.  4, 


RÉC  A PITUL  A T 10  N. 
RECETTES 

Du  Tréfor  royal 

Extraordinaires 

DÉPENSES. 

Traiteinens 

Fournitures 
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